
Chers membres ASHRAE 
et distingués invités.

Au souper-conférence du 5 mars
dernier, nous avons eu l’honneur
de recevoir Monsieur Changiz
M. Tolouee, Ph.D. de la firme
Danfoss-TURBOCOR Inc. La con-
férence a porté sur la technologie

des compresseurs magnétiques. Je tiens à remercier
Monsieur Tolouee pour son excellente présentation qui
a suscitée beaucoup d’intérêt.

Cette année, pour la première fois, nous allons organiser
la présentation d’une conférence satellite d’ASHRAE,
portant sur la qualité de l’air intérieur. L’objectif de cette
présentation est de vous guider vers des solutions spé-
cifiques afin d’obtenir un haut niveau de qualité d’air
intérieur en minimisant les coûts. Nous vous invitons
donc à rester attentif car tous les détails de cette présen-
tation vous seront confirmés dans les prochaines
semaines.

Un autre évènement majeur à venir dans les prochaines
semaines est notre prestigieux symposium qui se tien-
dra lundi le 7 mai à l’Hôtel Clarion à Sainte-Foy. Comme
par les années passées, le symposium est organisé en
collaboration avec Hydro-Québec, le programme de cette
année est encore une fois des plus intéressants et tous
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les participants en sortiront certainement grandis. Il y
aura (5) cinq conférences portant sur des projets ayant
relevés le défi de l’efficacité énergétique. Encore une
fois, je vous invite à surveiller dans les prochaines
semaines la publication du programme et je vous sug-
gère de vous inscrire le plus rapidement possible afin
d’assurer votre participation.

Le 5 février dernier, nous avons eu l’immense bonheur
de recevoir M. Laurier Nichols, ing. qui est venu nous
présenter une conférence portant sur les technologies
de récupération de chaleur air-air. Je tiens à remercier
M. Nichols pour son excellente présentation, cette con-
férence était très intéressante et forte d’actualité.

En terminent j’aimerais vous remercier, tous nos pré-
cieux membres pour l’intérêt que vous portez à notre
organisation, soyez assurés que nous l’apprécions
énormément et cela nous motive à se surpasser pour
répondre à vos attentes. J’espère donc avoir le plaisir
de vous rencontrer en grand nombre lors de nos
prochaines activités.

Robin Labbé ing.
Président 2006-2007
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Le 12 janvier dernier nous avons eu l’honneur d’accueillir 
M. Gérald Boily, ing., de La Corporation d’Hébergement 
du Québec.

La conférence de monsieur Boily portait sur le Guide de 
«La qualité de l’air intérieur dans les établissements du
réseau de la santé et des services sociaux». Ce document
se veut avant tout un outil de
référence et de gestion afin
de permettre aux gestion-
naires des immeubles, au
personnel d’entretien des bâti-
ments et des équipements,
ainsi qu’aux intervenants en
santé et sécurité du travail,
une prise en charge efficace
et efficiente de la qualité de
l’air intérieur à toutes les
étapes du cycle de vie d’un
bâtiment et de ses systèmes.

SOUPER CONFÉRENCE
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Souper conférence du 12 Janvier 2007

M. Gérald Boily, ing., de La Corporation d’Hébergement du Québec.

M. Gérald Boily, ing. en compagnie 
de M. Robin Labbé, ing., 

président ASHRAE-Québec 2006-2007.

527, boul. Hamel, suite 100, Québec (Québec) G2E 2H2
Tél.: (418) 871-2960 • Fax: (418) 871-1966 • frimas@videotron.ca
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Julie Thibault, ing. junior, est à
l’emploi de Dessau-Soprin inc.,
groupe-conseil à Québec. Accréditée
LEED, elle se spécialise dans les
projets éco-énergétiques.

INTRODUCTION
L'ozone est employé depuis
longtemps pour éliminer les bac-
téries, les virus, les odeurs et les
protéines. Il est reconnu pour ses
propriétés de désinfectant. De nos
jours, son apparition dans plusieurs

domaines d’applications suscite l’intérêt et amène les
innovateurs à découvrir son véritable pouvoir. Cet oxydant
est bien adapté aux contraintes rencontrées dans la
société d’aujourd’hui, car il est propre pour l’environ-
nement, concurrentiel et sécuritaire. Étant donné qu’il est
produit sur place, il ne nécessite aucun transport ni emma-
gasinage. Son procédé requiert peu d’électricité pour
fonctionner et grâce à sa puissance lors de réactions, les
réservoirs utilisés sont compacts. Malgré que l’ozone
doive être utilisé avec précaution, il demeure sécuritaire et
détectable à l’odorat humain à des concentrations bien en
dessous du seuil limite d’exposition. Contrairement au
chlore, l’ozone disparaît rapidement après avoir réagi et ne
permet pas aux micro-organismes de se reformer après
leur destruction.

ÉTAPE DE LA PRODUCTION D’OZONE
L’oxygène est produit à partir de l’air ambiant à l’aide d’un
générateur d’oxygène et est concentré grâce à un concen-
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trateur d’oxygène. L’air oxygéné est ensuite dirigé dans un
ozoniseur dans lequel l’ozone est produit par le passage de
l’air au milieu d’électrodes à haute tension provoquant
ainsi une décharge électrique nommée la décharge de
Corona. Une partie de l’air est alors transformée en ozone.
Plus l’air est propre et sec, plus l’ozone est produit en
grande quantité et l’efficacité de désinfection augmente.
La production d’ozone est également possible grâce aux
rayonnements ultraviolets. Pour ce faire, de l’air passant à
travers un tube contenant des électrodes est irradié par
des lampes UV et transformé en oxygène activé (ozone).
Cependant, la production d’ozone par ultraviolet est plus
coûteuse et moins efficace. L’injection de l’ozone dans le
milieu de traitement a lieu par l’entremise d’un tube de
Venturi. Les diffuseurs sont également utilisés comme
injecteur dans le traitement de l’eau par exemple, mais le
tube de Venturi demeure le plus utilisé. L’ozone n’est pas
détruit lors de la réaction avec le micro-organisme, elle
perd un atome d’oxygène et devient une molécule
d’oxygène. Il faut que le dosage d’injection soit précis pour
assurer une désinfection adéquate et une concentration
d’ozone résiduelle acceptable. Selon le Ministère de Santé
Américain, le seuil limite d’exposition est de 0,1 partie par
million pour une durée d’exposition de 8 heures.
Actuellement, des destructeurs d’ozone sont utilisés  pour
des procédés industriels où les concentrations d’ozone
résiduelles sont élevées. Cependant, la réglementation
concernant l’ozone devient plus sévère et plus d’installa-
tions devront être munies de cet appareil. L’ozone est
transformé en oxygène soit par effet thermique avec une
température de l’air à 350oC pendant 4 secondes ou à l’aide
d’un catalyseur comme le charbon actif ou l’alumine. Des
détecteurs d’ozone peuvent être installés autour des
ozoniseurs afin de détecter rapidement toute fuite possible.

5 0 e A N N I V E R S A I R E  D U  C H A P I T R E

L’ozone et ses applications

Julie Thibault, ing. junior
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APPLICATIONS

Le lavage à l’ozone dans les buanderies

L’ozone utilisé comme désinfectant dans les buanderies
remplace le savon et les produits chimiques. Il apporte des
économies importantes et des avantages considérables
pour l’environnement. L’ozone permet de désinfecter les
vêtements dans l’eau froide et réduit d’environ 95% la
quantité d’énergie dédiée au chauffage de l’eau. De plus,
une grande proportion des produits chimiques utilisés dans
un lavage conventionnel est éliminée ainsi que la quantité
d’eau utilisée pour le rinçage des vêtements. La quantité
d’ozone requise pour le lavage dépend du degré de saleté
des vêtements et le dosage doit être ajusté en con-
séquence. La facilité de l’ozone à réagir avec les saletés
comme le gras et l’huile est due au fait que celles-ci ont
une densité élevée en électrons et que la molécule d’ozone
est en déficit d’électrons. Celle-ci adhère plus facilement
aux vêtements pour mieux réagir. 

Le traitement des odeurs par ozonation

Bien que l’ozone soit efficace pour enlever les micro-
organismes indésirables dans l’eau, il est aussi puissant
pour détruire ceux qui se trouvent dans l’air. L’utilisation de
cet oxydant est une solution alternative à la filtration pour
le traitement de l’air et il est également utilisé pour élimin-
er les odeurs dans plusieurs applications. Par exemple, 
on l’utilise couramment dans les usines d’épuration des
eaux usées pour traiter les odeurs à différentes étapes du
traitement de l’eau (dégrillage, traitement des boues). 
En réagissant avec les molécules malodorantes telles que

ARTICLE TECHNIQUE (SUITE)

l’hydrogène sulfuré, le méthane, l’ammoniac et le mercaptan,
l’ozone leur cède un atome d’oxygène et ils se transforment
en molécules qui ne sont pas malodorantes. 

Pour cette application, il est important que le générateur
d’ozone soit séparé de l’endroit du traitement où l’ozone est
injecté. En effet, le générateur doit être placé dans un
endroit frais et sec pour être efficace tandis que les conditions
du milieu de traitement sont chaudes et humides. 

Une méthode utilisée pour empêcher l’acheminement des
odeurs à l’extérieur du secteur de traitement des eaux est
d’injecter de l’ozone dans le conduit qui évacue les gaz. 
Il faut porter une attention particulière à la durée de contact
entre le gaz et l’ozone. La durée recommandée pour assurer
la destruction des odeurs complète est de 30 à 40 secondes.
Ce temps de contact peut être atteint en installant une
chambre de mélange avant la sortie des gaz à l’extérieur.
Certains paramètres comme le débit d’air, la durée de contact
et la concentration d’ozone doivent être établis correctement
pour éviter que des résidus d’ozone soient évacués. Une
réaction excessive causée par une concentration d’ozone
trop élevée ou un temps de contact trop long doit aussi être
évitée pour ne pas provoquer la formation de substances
corrosives.

Une autre méthode utilisée est d’injecter l’ozone directe-
ment dans la pièce à traiter. Cette méthode est pratique
pour traiter les odeurs locales, mais nécessite un contrôle
d’accès relié à un détecteur d’ozone. La pièce ne peut être
accessible lorsque les concentrations d’ozone sont élevées
et nuisibles pour la santé.
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Équipement HVAC - Régulation

Trane Québec
Division Wabco Standard Trane Co
850, boul. Pierre-Bertrand, suite, 310
Vanier (Québec) G1M 3K8
Tél. : (418) 622-5300
Fax : (418) 622-0987
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Stérilisation à l’ozone dans les hôpitaux

Des avantages importants sont attribués à l’ozone dans le
domaine médical. La stérilisation à l’ozone est utilisée dans
les hôpitaux pour éliminer les prions et les endotoxines,
des éléments que les autres techniques de stérilisation
connues ne peuvent combattre. Les prions sont des pro-
téines porteuses de maladies graves telles que la maladie
de la vache folle et la maladie de Creutzfeldt-Jakob
lorsqu’ils sont en contact avec des protéines infectieuses.
La stérilisation à la vapeur ou à l’oxyde d’éthylène sont des
techniques qui ne permettent pas de détruire le prion. En
cas de doute, la méthode la plus sûre utilisée autrefois était
de jeter tous les instruments ayant été en contact avec le
cerveau, les yeux, les ganglions etc. Cette méthode s’avère
très coûteuse. L’efficacité de l’ozone sur les protéines permet
d’éliminer complètement le prion. Un autre problème qui
dépasse les techniques de stérilisation conventionnelles
est la libération de l’endotoxine sur les instruments
chirurgi caux lorsque les microbes sont tués. Encore une
fois, seul l’ozone peut détruire cette toxine qui a déjà fait
des victimes. 

La stérilisation à l’ozone possède d’autres avantages qui le
place devant les autres procédés. La stérilisation à la
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vapeur est une technique dépassée et mal adaptée pour
les nouveaux instruments chirurgicaux qui sont faits de
matériaux synthétiques. Ceux-ci ne peuvent résister à de
haute température. L’oxyde d’éthylène est utilisé dans l’eau
froide, mais contrairement à l’ozone, son cycle de stérilisation
est plus coûteux, les instruments ne sont pas disponibles
immédiatement après la stérilisation et il est considéré
comme un polluant. Des stérilisateurs à l’ozone sont vendus
sur le marché médical et sont approuvés par Santé Canada.

L’ozone dans les tours de refroidissement

Les problèmes rencontrés dans les tours de refroidisse-
ment tels que la corrosion, la formation de tartre et le
développement de bactéries sont résolus simultanément
par l’application de l’ozone. L’injection de cet oxydant dans
le bassin de la tour de refroidissement détruit les 

micro-organismes à l’origine de la corrosion. De plus, il
produit un courant électrique dans l’eau qui forme un film
anti-corrosion sur les matériaux. Il s’agit du même film pro-
tecteur que l’on retrouve sur l’acier inoxydable et l’aluminium.
L’ozone détruit mieux que n’importe quel produit chimique
la bactérie de la légionellose et ses propriétés permettent
d’enlever le tartre sur les systèmes de refroidissement.
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Sainte-Marie
(418) 387-3636

Saint-Georges
(418) 228-9761

Saint-Lambert
(418) 889-9807

Charny
(418) 832-6155
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LES PREMIÈRES RÉUNIONS DE DIRECTION –
ASHRAE – Chapitre de Québec

Au début, les réunions de direction avaient lieu au Cercle
Universitaire, 65, rue d'Auteuil, Québec. En 1958, elles
eurent lieu au 2785, boulevard Laurier, puis de 1959
jusqu'en 1963, elles eurent lieu au restaurant Horizon, 
Ste-Foy. A partir du 9 août 1963 jusqu'en 1965, elles eurent
lieu au restaurant Marino, 34, rue Dauphin, Québec.

Les membres du premier bureau de direction avec M. Jean
Veilleux, président, ont tenu une première réunion le 9 janvier
1957 pour désigner les responsables des comités et préparer
le programme des activités du printemps 1957.  De plus, 
M. Philippe Lamarche a été proposé pour agir comme délégué
au CRC de mars 1957 à Ottawa et au CRC de Winnipeg en 1958.  

Le bureau de direction autorisait alors le secrétaire à
envoyer au chapitre de Forth Worth Texas, un maillet gravé
au nom du chapitre La Ville de Québec, et une lettre de
félicitations était envoyée à ce chapitre. Le 11 octobre 1957,
le bureau de direction fixait à 5$/an la cotisation au
chapitre local pour couvrir les frais d'administration à partir
de l'année 1958. Cette cotisation a été portée à 20$/an.  Le
premier juillet 1959, les associations ASHAE et ASRE
fusionnent pour devenir l'ASHRAE. 

Le 28 décembre 1959, le bureau de direction décidait que
les réunions des membres auraient lieu au restaurant Chez
Marino à compter du 8 février 1960.

Le 29 janvier 1960, notre chapitre apprenait l'inauguration
d'un nouveau chapitre canadien « Niagara Peninsula »
(Hamilton), et il a été convenu que François L'Anglais
écrirait une lettre à M. Lloyd Algie et que Azarias Servant,
secrétaire, écrive une lettre de félicitations à Monsieur
W.M. Carr.

CAPSULE 50IÈME ANNIVERSAIRE

Le 29 avril 1960, il a été décidé que le chapitre achète une
bannière du chapitre.  En octobre 1960, il a été proposé de
préparer un «Scrap Book» pour conserver les articles de
journaux concernant les activités des chapitres.  Ce "Scrap
Book" a été préparé par Louis-P. Truchon et présenté à
l'assemblée du 27 janvier 1961.

Le chapitre de "La Ville de Québec" était l'hôte du CRC pour
la première fois le 12 mai 1961, alors que Monsieur 
D.L. Angus est directeur régional. François L'Anglais était
président du chapitre et délégué au CRC et Azarias Servant
était le substitut. Le CRC avait lieu au Château Bonne
Entente.

Le 27 octobre 1961, un comité est formé pour réviser la
charte de 1959 du chapitre.

Le 9 août 1963, le bureau de direction est informé par une
lettre du directeur régional Monsieur John Ross de la for-
mation prochaine d'un chapitre dans les maritimes.

Le 24 avril 1964, le président du chapitre informe les mem-
bres du bureau de direction que le nombre de membres du
chapitre a atteint 55.

Le 27 juillet 1964, il est décidé qu'un secrétariat perma-
nent soit confié à monsieur Charles Turcot.  Le 9 novembre
1965, il est décidé que les documents se rapportant au
comité de la charte soient remis à Gérard Bastien. Une
nouvelle version de notre charte en français et en anglais
sera approuvée par les membres après discussion le 
18 janvier 1966 et par le comité de Charter & By Laws de
l'ASHRAE le 18 septembre 1967.

Charles-André Munger, ing.
Historien du Chapitre de Québec 2006-2007

Président du comité d’organisation du 50e anniversaire

ASHRAE CHAPITRE DE QUÉBEC
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Bonjour à tous, chers membres de l’ASHRAE,

Cette année, nous avons atteint la somme de ;

FOND DE RECHERCHE 2006 – 2007

Également, je tiens à remercier notre donateur de ce mois :

Individuel M. Jean-Claude Rouleau,
(Lambert Somec)

Compagnie Climpro inc.
Cométal inc.

Daneau Chauffage 
et Climatisation inc.

Le Groupe Techniconfort inc.

Vulcain inc.

Donateur honorifique
(Compagnie 500,00$ 
à 999.99$)
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0 $

8 000 $

4 000 $

12 000 $
16 000 $

20 000 $

7 080$
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Le 5 février dernier, nous avons
eu l’honneur de recevoir 
M. Laurier Nichols, ing. à l’emploi
de la firme de génie–conseil
Dessau-Soprin inc. qui est venu
nous présenter une conférence
portant sur les technologies de
récupération de chaleur air-air.

RÉSUMÉ

La consommation annuelle associée au chauffage d’un
CFM d’air neuf est évaluée en moyenne à 97.8 kW/h, pour
la région de Québec. Le coût relié au chauffage de l’air
neuf est considérable et l’installation de récupérateurs de
chaleur dans les systèmes de ventilation est une solution
intéressante pour diminuer les coûts d’énergie.

Le bâtiment Dessau-Soprin à Longueuil a été simulé pour
montrer l’efficacité de différents types de récupérateurs de
chaleur. Les résultats reliés à la simulation de systèmes de
récupération ont été présentés.

L’échangeur à plaque à une efficacité moyenne d’environ
40% par rapport à un bâtiment sans récupération sur l’air
frais. La boucle d’eau glycolée et l’échangeur de type

Caloduc ont une efficacité moyenne de 50%. L’efficacité de
la roue thermique est plus est élevée car elle récupère la
chaleur latente en plus de la chaleur sensible. L’échangeur
à cassette présente également un rendement intéressant,
étant donné que sa masse thermique est élevée. 

Si l’on compare la récupération de l’air frais à l’isolation de
l’enveloppe, on s’aperçoit que l’économie générée par
l’isolation de l’enveloppe est plus faible que celle générée
par la récupération sur l’air frais. 

La stratégie à adopter pour optimiser la récupération d’énergie
dans un bâtiment est de récupérer les gains internes et
l’énergie évacuée à l’extérieur du bâtiment.

SOUPER CONFÉRENCE
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Souper conférence du 5 février 2007

M. Laurier Nichols, ing.

M. Laurier Nichols ing. chez Dessau-Soprin  en compagnie de M. Robin
Labbé ing., président ASHRAE-Québec 2006-2007.
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SOUPERS-CONFÉRENCES 2006/2007 ASHRAE

Souper conférence Octobre
VISION DU DÉVELOPPEMENT
DURABLE À LA VILLE DE QUÉBEC
Date : 2 octobre 2006
Conférencier : Jean Rochette, ing.

Directeur de la division Entretien;
Service de la gestion des
immeubles, Ville de Québec

Souper conférence Novembre 
DIMENSIONNEMENT DES PUITS
GÉOTHERMIQUES
Date : 6 novembre 2006 
Conférencier : Michel Bernier, ing. Ph.D.

Professeur titulaire, département
de génie mécanique. 
École Polytechnique de Montréal

Souper conférence Décembre 
ACTIVITÉS SPÉCIALES MARQUANT
LE 50IÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA FONDATION DE LA SECTION
ASHRAE QUÉBEC
Date : 4 décembre 2006 
Conférencier : Terry E. Townsend, P.E.

Président 2006-2007 
de la société ASHRAE

Souper conférence Janvier  
LA QUALITÉ DE L'AIR INTÉRIEUR
DANS LES ÉTABLISSEMENTS DE
SANTÉ ET DE SERVICES SOCIAUX
Date : 8 janvier 2007 
Conférencier : Gérald Boily, ing.

Direction de l'expertise technique.
CHQ (Corporation d’Hébergement
du Québec)

Souper conférence Février
TECHNOLOGIES DE RÉCUPÉRATION
DE CHALEUR AIR-AIR
Date : 5 février 2007
Conférencier : Laurier Nichols, ing.

Membre Fellow ASHRAE.
Dessau Soprin inc., 
Groupe-conseil.
Technologies de récupération 
de chaleur air-air

Souper conférence Mars 
TECHNOLOGIES DES COMPRESSEURS
À ROULEMENTS MAGNÉTIQUES
Date : 5 mars 2007 
Conférencier : Ron Conry

Vice-president 
Advanced Technology.
Turbocor – Danfoss Corp.

«Satellite Broadcast»
ENVIRONNEMENT INTÉRIEUR 
DES BÂTIMENTS : DESIGN & FOCUS
Température, niveau sonore, 
système de ventilation et de filtration etc.

Date : 18 avril 2007 
Conférencier : Bill Coad, P.E., president of 

Coad Engineering Enterprises, 
St. Louis, Mo., and past ASHRAE
president, will present an
overview perspective on indoor
environmental quality and 
introduce the following panel 
of experts:

• Hoy Bohanon Jr., P.E., 
owner and consultant, 
Bohanon Engineering Winston
Salem, N.C., «Ventilation System
Design: Avoiding Three Common
Mistakes.»

• Lew Harriman, director of
research, Mason-Grant,
Portsmouth, N.H., «Ventilation Air:
First, Do No Harm.»

•Dan Int-Hout, chief engineer,
Krueger-HVAC, Richardson,
Texas, «Noise, IAQ and Thermal
Comfort – Can You Have It All?»

• Chris Muller, technical director,
Purafil, Doraville, Ga., «Behind
the Access Door – Advances in
Affordable Filtration for IAQ.»

Symposium annuel ASHRAE
PRÉSENTATION DE PROJETS SUR
L'EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE

Date : 7 mai 2007 
Conférencier : En collaboration avec 

Hydro-Québec
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BUREAU DE DIRECTION 2006/2007

Nom Fonction Téléphone Télécopieur E-mail

M. Robin Labbé Président 418-871-3515 418-877-0019 rlabbe@rginc.ca

M. Luc Giguère Président désigné 418-845-6000 418-845-6787 giguere.luc@hydro.qc.ca

M. Jean-Luc Morin Vice-Président 418-691-5698 418-644-0519 jean-luc.morin@mdeie.gouv.qc.ca

M. Milan Jovanovic Fonds de recherche 418-687-3036 418-687-4188 milan.jovanovic@woseleyinc.ca

M. Pierre Girard Secrétaire 418-871-8151 418-871-9625 pierre.girard@groupe-bpr.com

M. Robert Marcotte Trésorier 418-875-4457 robmar173@hotmail.com

M. Charles-André Munger Comité de L’histoire 418-628-6471 418-628-9191 camunger@prestonphipps.com

M. Vincent Harrison Transfert des technologies 418-686-0470 418-686-0560 vincent.harrisson@ddai.ca

M. Andréa Daigle Infobec 418-688-2161 418-688-7807 andrea.daigle@honeywell.com

M. Simon Lacasse Éducation 418-871-8151 418-871-9625 simon.lacasse@groupe-bpr.com

Mme Guylaine Gagnon Membership 418-839-8831 418-839-9354 guylaine.gagnon@cometal.ca

M. Jean Bundock Gouverneur 418-654-9600 418-654-9699 jean.bundock@roche.ca

M. Raynald Courtemanche Gouverneur 418-652-2238 418-652-2292 raynald.courtemanche@bnq.qc.ca

M. Guy Perreault Gouverneur 418-651-7111 418 651-5656 guy.perreault@evap-techmtc.com

Pour connaître nos activités... Visitez notre site Web!

ASHRAE Section de la Ville de Québec

www.ashraequebec.org
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